
grand système gouverné de manière autoritaire. Ce qui est évidemment ni 
souhaitable, ni possible. 

Réexamen des politiques de développement 

Il est temps de réexaminer les politiques de développement nationales 
et régionales, dans la mesure où elles s'orientent vers la réalisation de 
certains modèles et de certains objectifs quantitatifs. Il faut réexaminer 
certains projets de sociétés, en tenant compte des facteurs fondamentaux 
du développement, à savoir l'utilisation du temps, de l'espace et des 
ressources non renouvelables ainsi que la gestion des ressources 
renouvelables en fonction de la philosophie qui les sous-tend. Aucun 
projet de développement n'est neutre en matière culturelle. Tout projet 
est en fait un choix culturel. Aucun projet de société ne peut être séparé 
de son contexte culturel. Il n'est pas possible d'ignorer ou de rejeter 
comme accessoire la volonté d'identité des peuples et le respect de la 
personne humaine. Tous ceux qui ont négligé, sur le plan national ou 
international, ces faits fondamentaux ont échoué ou échoueront dans leur 
tentative de justifier le pouvoir qu'ils exercent au nom des progrès 
économiques et technologiques qu'ils apportent aux populations dont ils 
s'instituent unilatéralement les mentors. Les phénomènes profonds de 
revendication pour l'égalité et la dignité transcendent les considération 
économiques immédiates. S'ils ne sont pas compris par les gouvernants, 
nationaux et internationaux, encore imbus d'un idéal de progrès social et 
d'évolution spirituelle, ils seront, que dis-je, ils sont déjà, confisqués par 
des dirigeants fascinés par l'exercise du pouvoir sans d'autre limite que 
leur propre passion et leur propre violence. Il faudrait être aveugle,ou en 
tout cas dangereusement myope, pour ne pas voir que le Proche-Orient, 
l'Afrique et l'Amérique latine, sont entrés dans une véritable révolution, 
économique, sociale et culturelle, que cette révolution ne peut être 
canalisée par les manipulations de caractère technocratique, ou par des 
redistributions de pouvoir d'achat, par le moyen d'une inflation mondiale 
plus ou moins déguisée. Quant à l'Occident, comme l'Europe soviétique, 
pour des raisons différentes mais finalement convergentes, il serait tout 
simplement tragique qu'ils cherchent à s'installer dans un certain 
conservatisme social à l'intérieur, protégés par un globalisme super 
technologique et une défense sophistiquée à l'extérieur sous la conduite 
d'élites qui resteraient sourdes à leurs propres contestations intérieures. 

Responsabilité morale et technique 

Les pays les plus avancés ont une responsabilité morale et technique 
beaucoup plus que strictement financière et économique à l'égard des 
États-Nations sous-équipés et sous formés dans le domaine scientifique et 
des ressources humaines. L'on croit trop facilement qu'il suffirait d'une 
attitude plus positive de la part des pays hautement consommateurs à 
l'égard des services et des produits venus des pays sous-équipés mais riches 
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